
X f e o î « - s i x i è n i i « a n n é e , ^ gg. Un numéro ; dix centimes. Mercredi 19 Décembre 1877.

Un
anA. B.«O•SB,r•tHM• EM•ifi•uiEr HI,-;T. .1360 U, POLITIQUE', LITTÉRATURE, SCIENCES, INDUSTRIE-

*• SATIMCM. • ' mi

jiiliiO»»!»"' le» Ubr3irp«,;;ilJi

place d8;la Bourse, 33;
A. EWIG,

Rue Tailboul, 1 0 .

JOMAL D'ANWiS JBDMiilRES IT

IHSERTIONS,

Annonce», la ligne, i . 40 5, 'î^
Béclaines, — , . .30
Fails divers, — . . . 75,._'„

HÉSEIiyES SONT FAIïES:.,,,,|«fj
Du droit de refuser la pûÉlîcailbii

de» insertions reçue» et même payées,
sauf restitution dans ce dernier cas ;
Et du droit de modifier la.rëdaetion t

des annojices.

Les articles communiq iés .
doivent êlré remis au burMU
du journal la veille de la rçpjpr- JJI
duction, avant midi. V"»"».

Les manuscrits déposé*'BB'3
Sont pas rendus. ii

. • ra
O n M ' a b o n n e !

A PABI»,
Chei « M . BAWS-UWITB «t Ci», »

Place de la.Baaii«« viii ^ U%

î/iiboiiriemcBl continue jusqu'à léceptioii d'uu avis con-
IfAire. —L'abonnemenl doil <ifrepaj* d'avarice. s faraissaot tous les jours, le lundi excepié. Les abonnements de trois mois pourront être payés en tlm-

brei-jpostedegSS cent., envoyés dans une,let,tre affç^nchie.

•nli

Versailles, 1 7 décembre, 4 h. 4 5 .
M. Pouyer-Quertier annonce au Sénat

que la commission des finances dont il est
le président va se réujrftr immédiatement.

îlle pourra déposer dès demain son rap-port
sur les projets financiers concernant

rexercice 1 8 7 8 qui viennent d'être déposés
par le ministre des financés. • ;
Sur la' demande faite par M . Gâllén?^*

d'Istria que le gouvernemerit indique la date-
précise de la convocation des conseils géné-raux

et des conseils d'arrondissement, M.
Dufaure répond que la solution de cette
question dépend du vote du budget. .
M fe^ère éepeUdaht que Ifes• conéefli gé-néraux

pourront être convoqués pour le 21
décembre,
Cène; serait pas alors une nouvelle ses-sion,

mais la continuation do la session
d'aotit. 'àoa

avant la session, qui doit être consacrée au
département des cenfimes additionnels et du
principal des quatre contribufions.

M. de Choiseul déclare qu'il n'y a rien de
fait pour son ambassadév H Osi f - d?"-'

Iiro.riiqoe géoérale.

ÇHiMaaÉ DES DÉPUTÉS.

Séance d'hier lundi:

Versailles, 2 heures 1/2.
Les bureaux des gauches attendent rarri-

vée de MM. Léon Say, de Marcère et Du-faure
pour demander la suspension .des

poursuites en ce qui concerne le paiement
des amendes et le subissement des peines
de prison jugées contre la presse depuis le
îôMai. '
. . J . Léon Say seularriveenfin;on croit que
les'autres ministres éviteront la difficulté par
leur absence.
On discute beaucoup sur la possibilité de

convoquer sans commettre d'illégaUté les
conseils généraux pour le 21,
D'après la loi de 1873, ilfaut queles pré-fets
communiquent leur f^iSppûrt dix }on$f,

Les démissions pleuvenl sur le nouveatÈ
ministère, comme on voit tomber les feuiUes
d'automne en hiver. ; •

Les ambassadeurs, les. préfets et sous-
préfets, en se refirant d'eux-mêmes, épar-gnent

aux ministres du 13décembre la peine
de les révoquer. qoi
. A l!haur6|présente, en compte plusde 1(W>>
démissions de, préfets et sous-préfets.

De cenombresont : s
MM. le comte de l'Angle-Beaumanoicrp

préfet des Côtes-du-Nord; Calmette," secté-
taire-général du même département ; de la
î^orandière, préfet d'Ille-et-Vilaine ; Bras-
sier, préfet de la Savoie; Blaochet, préfet de
la; Haute-jSRVftie; Vicomte de Waru, préfet
de la Sarthe ; de Biancour, préfet de l'Allier;
Coppin, préfet de l'Yonne ; vicomte Malher,
préfet de las,Loire-Inférieure; Faleon de Ci-mier,

préfe t̂ ide s Saône-et'Loire ; Lasserre,
préfet de rAriége; de Fourcy, sous-préfet
d'Avafion ; de la Ilousselière, sous-préfet de*
Condom; Trapet, secrétaire général de l'Ai»!
lier; de Beaupin-Beauvallon,préfetdesHau|
tes-Pyrénées ; baron de Sandransi, préfet d^
la Somme ; de Laplane, sous-préfet d'Abbe-r-i
Tille... .

* *

; Les mouvements admiraistratifs se sui-vront
de près ; le mouvement judiciaire sera

retardé de quelques jours ; il portera surtout
siur les chefs de parquet.

M. de Marcère a reçu au ministère de
l'intérieur un grand nombre d'anciens pré-fets

el sous-préfejs,^révoqués après ifj 1 6

mai, et qui vont être replacés dans les pos-tes
qu'ils occupaient avantleurrévocation*-3l»

4>

La Chambre vient de voter deux douziè-mes
provisoires et les contributions directes

l piOur l'année 1 8 7 8 .
i Voilà une première déception pour M. Du-faure,

^fui espérait obtenir le vote du bud-
l get en bloc. M. Dufaure aura bien d'autres
l décèpfions !
j : M. Jolibois a déclaré à la tribune, au nom
j deses amis, que le groupe de l'Appel au
peuple votera les contributions directes et!
les douzièmes provisoires parce qu'il y a là
une quesfion d'intérêt public, mais il n'en-tend

pas du tout que cet acte soit considéré,
cçmme un ordre du jour de confiance don-i
né au ministère. ,
'Après M. Jolibois, M. le duc de Laroche-.

fôucauld-Bïsaccia a pris la parole pour dire
que la droite n'imiterait pas la conduite dié^
la majorité qui a refusé le budget au minis-tère

précédent.
M. Léon Say a répliqué qu'il ne pouvait

Tenir à la pensée de personne que le vote
du budge^, en totalité ou en partie, impli-quât

un vote de confiance au ministère;
, Ce que M. Léon Say a demandé à la Comii
mission du budget, c'est que les termes dus
rapport sur le crédit de 529 mifiions réGl%n
mes à la Chambre fussent tels, qu'ils prour
vassentlfi confiance de la majorité dans le
minislère.

M. Gambetta lance un énergique: Très-z
bien!

M. Léon Say se pâme d'aise et quitte la
tribune.
^ On vote.
C'est voté I

Le général Le Flô a donné sa démission)
d'ambassadeur à Saint-Pétersbourg.
' On n'a pas oublié, d'aiUeurs, quelle est
l'origine de la vive afifecfion de l'empereur de
Russie pour le général Le Flô.

On assure que M. le duc Decazes qui, en
quittant le ministère, s'est maintenu dans le^
cadre d'activité, se laisserait yolontiérs nom-mer

à c e poste-, .

Le Maréchal a fait exprimer à M. Dufaure
le désir qu'U ne soit pas touché à la posifionî
de certains fonctionnaires qui n'ont que leur
situafion pour unique ressource.

i.-i' liOVB

MM. Marcou, et Bonnel, députés, sont lés
auteurs d'une proposifion de loi sur la Ré-pression

de la candidature ofl3cielle. On i'a
distribuée samedi à la Chambre. *

Nous croyons devoir mettre ce dbéii'iiilnt
sous les yeux de nos lecteurs, tout en sùp-
plrimànt les exposés des motifs : uuon

* il

Si, comme on l'espère, le Sénat vote, dans
sa prochaine séance, les deux douzièmes
provisoires, déjà votés par la Chambre, la
prorogation pourrait avoir lieu jusqu'au 8
janvier^. «À,i.i.-vî<s>fn-;«ti< -M • . • - ' u m t

5;;<inir; RROPOSITlOîï M tOI. .
<( Article i " . — La candidature Qflicielle

est interdite. Elle résulte de rintervenfiondu
gouvernement, de ses fonctionnaires et de»
salariés de l'Etat de tous ordres dans l'élec-tion

au profit d'un candidat,
» Art. 2.f—Elle est qualifiée crime et pu-nie
d e l à peine de la dégradation civiqtïe.

» Le candidat du gouverhement qui
n'aura pas publiquement répudié le'patro-nage

officiel dë l'administration, sera privé
de son droit d'éligible pendant cinq ans.

» Art. a. — La responsabilité des agents
inférieurs n'est pas couverte par celle de
leurs chefs hiérarchiques. t

» Art. 4. — L'arficle 463 du Code pénal
n'est pas applicable.

» Art. 5 .— En cas de refus du ministère
public dé poursuivre sur les faits dénoncés,
tout candidat qui se croira lésé dans ses
droits, dans ses intérêts, pourra saisir di-rectement

la cour d'assises au jour qui sera
fixé par le président désigné, d'une demande
en dommages-intérêts contre l^n fo|ictio^|i"

'Fenilleton de l'Êcho Sanmarois.

(jJ p̂UR ATTRAPER UN RAYON DE SOLÎÉIL.

. ^ • {Sutte.} • 5̂1î>

Une foule de passants et de voisins accourut :
ceux.,ei conseillaient une chose, ceux-là une autre;

cavalier survint, pâle comme la mort, et de-
•oanda si la jnunefilleétait blessée.
* Non, inoDsieur, crièrent vingt personnes à la

fois, elle n'est qu'évanouie. C'est cet horarae-là
l'a sauvée, monsieur; voilà l'homme, mon-sieur
l ,

Mais bavïd avait laissé la jeune fille à d'autres
^°iQs, et se faisait un passage à travers la foulo.

cavalier était toul occupé à faire transporter
jeune fille dans la boutique voisine d'un pharma-

'^' n̂ ; en sorte que David disparut sans qu'il eût
PJ'is garde à lui.
La foule murmurait :
* Voyez cet hommo riche ; il ne songe même pas
donner quelque chose''yffl^jVfe5hàiilta« iîui a
"ïposé sa vie pour sauVei^â d'ëii r̂fMêtte i » ' "
Lwf"ï agents de police arrivèrent en ce momenf
"i^tinnèt^nt aUi mécontents de' se disperser.

« Oh là! se dit David guand il fut éloigné de i
ceUe scène, je voudrais bien savoir si c'est là ce
qu'on appelle de l'énergie. » j
David reçut de son autre pratique dix-huit sous ĵ

et de l'ouvrage. Il reprit le chemin; de sa demeure, j
Un vent froid sifflait à ses oreilles, soulevait de

la poussière et la lui Jetait dans les yetfx ; mais le ï
pauvre homme n'y prenait pas garde : il lui sem- i
blait au contraire qu'il faisait moins froid que d'ha-1
bitude; il se sentait cotume éveillé d'une sorte'J
dé torpeur ; une douce chaleur circulait dans sa-;î
poitrine. 'î

11 pensa que l'esprit avait dit vrai, et queles,-
rayons du soleil pénètrent quelquefois jusque dans i
le coeur des hommes. « Autrement, pourquoij'
éprouvait-il intérieurement tant de bien-être sansrl
qu'il eût fait rien pour cela ? » <l
Lorsqu'il arriva dans sa rue, il aperçut madame;!

Denis sur le seuil de la porte, causant avec un voisin, j
Dès qu'il fut plus près :
« Venez , monsieur Coumbe, dil-elle ; votre-1

chambre est prêle, mais ce n'est pas une raison |
pour que vous nous priviez de votre compagnie à '
dîner. » '|
David, avec un peu de timidité, accepta l'invita-j

fion, et Suivit la bonne'femme à la salle à manger,iJ
où le dîner était déjà servi. ^

Le mari fit un excellent accueil à David, et caj
repas fut le plus agréable dont le pauvre hommo ï

ejit joui depuié beaucoup d'années.
Avant de le laisser descendre, on l'invita pour le

jour de Noël.
Ah ! brave David, tu as bien motif de rester im-mobile

et comme ébahi à l'entrée de ta petite
chambre! '
Quel changement ! Qu'il est agréable de voir ce

plancher si bien lavé et couvert d'une légère cou-che
de sable blanc, la grille au charbon de terre si

bien noircie, ce joli feu pétillant, la bouilloire bril.
lante et pleine d'eau préparée pour le thé, les outils
bien rangés, les vitres de la fenêtre si transparentes
qu'on voit à travers la lumière du Meil qui dore
les croisées dés maisons en face, le gobelet d'étaia
poli sur la planche près de lapipe, à côtelés deux ou
trois assiettes lavées et étalées le long du mur.lape-,
tite table ronde de sa mère nette et luisante ! auprès,
une chaise toule oi ôrante de la cire d'abeilles qui
l'a rajeunie, et dessus la Bible, la bonne vieille Bible
S(i longtemps oubliée !
; David, après quelques minutes données à la sur-prise,

laissa échapper son < Oh là ! anon pas avec
son accent de tristesse habituel, mais du ton ad-
miratif d'un enfanl qui s'arrête devant la boutique
d'un pâtissier.
Il alla devant la croisée et il regarda, il revint

dcvaiii !e feu el il regarda ; puis il s'assit dans sa
chaise et couvrit son visage avec ses mains, comme,
s'il croyait être le jouet d'une illusion. ,

Mais non, ce n'était pas une illusion : c'était «ç^ •
heureuse réalité! i' J1
Après un nouvel «Ohlà! » il ouvrit la^Bible;;

une vive lumière tomba sur les pages et s'arrêta ;
sur ces mots : ua

« Ne nous lassons point de faire le bien, ifity
quand la saison sera venue, nous recueillerons Jes s
fruits de nos bonnes actions. » i

Au même instant, la douce voix mélodieuse q m

David avait déjà entendue murmura :
« Ta chambrette nous plaît, David, et nous y

viendrons souvent. »
Lorsqu'il fut un peu remis de son trouble, David

pensa qu'il était de son devoir d'aller remeroieu
sur le champmadame Denis ainsi que Betsi quî
avait pris tant de peine. Il avait même le dessein
d'offrir à la bonne fille une petite rémunération j
mais dès les premières paroles qu'il voulut pronon-cer

sur ce sujet, naadame Denis l'arrêta. ^ î
Dans sa reconnaissance, David sollicita la faveufi

d'une poignée de main, en s'excussnt àîavoir une
peau si rude et si noire. : : . [), •,,••11 »,î

Madame Denis s'empressa de saisir la tnain avea
franchise et bonté, en insinuant, toutefois, avec un.
aimable sourire, qu'un peu d'eau etde savon suffir
rait, après tpmt, pour que lamain ne fût ni si noic<|
ni si rude. É

La leçon fut reçue comme elle avait été donnée^
sans amertume. (A suivre.)



noires et agents qui auront, par leurs acds
et par leurs agissements, exercé uno pres-sion

sur un ou plusieurs élecleurs.
» Art.6;-r» Lu délai de la citation sera do

huitaine.
» Arl. 7.— La prouve des (oits so fera

conformément aux dispositions du Code
d'instructioncriminelle.

ï> Art. 8. — Le président né fera pas de
résumé.

» Il se bornera à poser aux jurés les ques-tions
résultant de l'aclo d'accusation, ou, si

la poursuite a lieu à la requête de la partie
civile, résultant de la citation el dons les
deux cas des débats à l'audience, en la forme
suivante :

» M . . . . . est-il coupable pour avoir exercé
une pression illégitime dans l'exécution du...
en faisant...? .

» Arl. 9. — Si la réponse du jury est af-firmative,
la cour fera l'applicafion de la

peine aux coupables, et, s'il y a une par-tie
civile, elle arbitrera la quotité des dom-mages

auxquels ces derniers seront con-damnés.
». i.» '.:;no;: f, U-'t (jJ . ,'

M. Baudry d'Asson. député de la Vendée,
ég^essé làj lettre suiv VUnivers:

Paris, 15 décembre.

Monsieur le rédacteur, ,
Hier, après la leclure du Message, j'ai demandé

la parole el me suis dirigé vers la tribune.
La président m'arrêta par ces mots :
« 11 n'y a rien on discussion, vous ne pouvcz;

avoir la parole en ce moment. »
Voici, monsieur le rédacteur, ce que j'avais à

dire :
• i Comme catholique et comme Français, je
iï'^^rolesle contre la présence de M. Waddiugton'
• au poste de ministre des affaires étrangères. • * ^
j^.Assuréraent, je respecte la personne du nouvea^^'
ipjnistre ; mais il est protestant. 0r, dans des cir-constances

si graves pour le monde et pour la
France calholique, quand de douloureux événe-ments

peuvent surgir, ce n'est pas un minislre pro-testant
qui peut rassurer la conscience des catho-liques.

'
Voilà, monsieur le rédacteur, la protestation qufl^

je voulais porter à la Iribune, et donl je vous pri*
de vouloir bien être l'organe dans voira vaillant
journal.

Agréez , lïjqnsieur le rédacteur , l'assurance de
mes senlimeat^.tpj^ dévoués. ,
^y,. BADDEÏ D ' A S S ON,

Député de la Vendée.

D'autre part, M. Baudry d'Asson a fai^
parvenir à ses électeurs, la circulaire ci-
après, dans laquelle il leur expose la gra-vité

et les périls de la siluation :

A u x électeurs de la deuxième circonscription des
Sables-d'Olonne.

Mes chors élecleurs,
^.jUnarude épreuve vient d'atteindre la,France.
•Celte nuit, le maréchal de Mac-Mahon a signé

neuf décrets qui ôlent le pouvoir aux ministres,
d'affaires pour le confier à la gauche.

C'en est fait : conlre l'allenle légitime do la
France conservatrice, conlre les engagements so-lennellement

contractés, conlre la parole donnéej
on est'allé à gauche.
'Cette soumission du Maréchal aura dans le pays(

un douloureux retentissement. Puisse-t-elle n'a-'
voir pas bientôt de désastreuses conséquences !
L'heure n'est pas à rindignalion ; il faul avoir

l'énergie do la refouler dans son coeur. Pour le mo-ment,
c'esl un senliment d'araère tristesse et de

cruelle inquiétude qui nous étreint. •-
V C'est ë cette pénible émotion que j'obéis en vous
écrivant. '

Ne voulant point sortir de la modération que je
me suis imposée, je no qualifierai pas ici l'acte du
Maréchal.

Ge que je veux aujourd'hui, messieurs, c'est dé-gager
vos responsabilités et la mienne.

Vous, mes chers électeurs, vous n'avez point
failli quand, lo 14 octobre et le 4 novembre, vous
êtes allés si résolument au scrutin.

Le Maréchal avail crié : A l'aide ! îi l'aide conlre
la Révolulion ! à l'aide contre tous ceux qui mena--
cent par leurs doctrines politiques, religieuses et
économiques, les principes sur lesquels reposé
toute société. Vous êtes accourus bravement S'p-i-
porter vos suffrages libfosviéolairés, patriotiques,
à la polilique du gouveruemenl. Non ! vous n'avezî
pas failli 1

Vous avez cru au danger SDcial, vous avez fait
volro possible pour lo coujurar. Non I vous B-avea-
pas failli !

De mon cÔtô, messieurs, j'ai fail mon dçvoir, ol
jusqu'au bout.
, Lo 6 novembre, nu moment même do l'oùver-lure

de la session, jo protestais par uno lettre
adressée aux journaux de Paris contre»'tout com-promis,

conlre toulo dé'Iaillance do la part du ,gou- ,
vernoment. ,*

A la tribune j'ai repoussé bien loin, ou volro!
nom ot au mien, l'indulgonce injurieuse donl la^
majorité républicaine prétendait flétrir mes élc,c-'i
teurs el votre dépulé. Plus lard, j'ai mis nos ad-;
versaires en demeure de voter los lois do flnancesi|
sans lesquelles la France irait à la banqueroute et
h la honle. . ^.i.^!
Dans ces jours do crise quo nous venons de

traverser, je n'ai pas manqué de m'associer à tous-les
efforts qui ont élé faits pour maintenir le Ma-réchal

sur le terrain de la résistance en face des?
prétentions révolutionnaires dos députés de Jajna;^
jorité républicaine. ~~ "^^
• ;A la dernière heure, j'ai fait' personnellement^
des tentatives désespérées'auprès du-chef du poii-'
voir; j'ai quitté la brèche un des derniers, el seu-j
lemenl quand lout fut absolument perdu.
, ^Mainlonant, quo nous reste-t-il à faire? • . j

A TOUS, messieurs, de témoigner hauteràentj
votre estime el votre reconnaissance à tous couXj
qui nous ont si vaillamnionl sncondés dans la der-nière

campagne éleclorale. Dites-leui^^ Yft ŝ ,aua»ii)i
uaessieurs, vous n'avez pps failli I ,-<'ihi T-I i»^
Que va-l-il advenir désormais dans les régioDi|

gouvernementales et politiques? Dieu le sait. L'a-venir
est gros de menaces, et les méchants vont

lever la tête.' snoiiiidiiJno:» «tu nï-iUty, ,)iqueq
Fidèle au inandatqu'e*ous m'avez confiëVq'iélles!,

que soient les amertumes qui vont abreu^ êr li itlî-*
norilé de l'aMDhambre,'jé tr6ni»̂ ei-à| le'fcourage'dé
re'ster jusqu'au bbut'à la bataille et au 'danger^."Je
n'empêcherai pas l'iniquité de se co'mmellre, i^àis
je ne la laisserai pas passer sans lui jeter mes vrp-^i
t^ l̂alions indignées.",^ Jir v.JîiîÙ^.l. t)!icnb fil oop

Le triomphe du, mal n'a qu'un temps., AvanV
peu, messieurs, la pauvre France écoeurée, trom-pée

dans ses espérances, voyant à terre lous ceux
sur lesquels elle avail cru pouvoir s'appuyer, la
France appellera ,à son aidé celui qui seul peut la
sauver, lè Roi qui a reçu du Ciel mission et aulo-<
rilé pour nous arracher à la Révolution el nous
ramener à l'honneur, à la fortune et à Ja vraie
libertés «noiliiin 6sa ob Jib-'iv) ;>l "ii'
-'Dieu prolége li--Fran•

*é•ê*
A
t';''DBéi'pt̂nûfit'fé-i'^

î '

dt̂o"e^'A'la^; s;(V ê,ndée.

'•^'On annonce que M. de Marcère est dans
l'intenfion de demandera tous les journaux
d'apporlerla plus grande modération dans
leurs appréciations politiques pour facililer
au nouveau cabinet la mission d'apaisement
qui lui esl imposée.

Le ministre se proposerait de faire valoir
fet nécessité, pour chacun, d'apporter son
concours à la reprise des alTaires en vue de
la grande (feuvre industrielle qui se prépare
pour une époque si rapprochée, et de laire
trêve, en ce moment, à loules les divisions
de partis.

Depuis longtemps, les amis politiques de
M. le ministre de l'inlérieur auraient bien dû
commencer par là. • - •

' Voici une nouvelle J graver en lettres'
d'or sur les portes d e l à Chambre dos déjv
pntés :

« Le bureau de la Chambre vient de dé'-â
» cider que les députés loucheront leur idi^
» demnité à partir du 14 octobre, jour de^
» leur élection, et non du 7 novembre, I
» dale de la convûcnlion des Chambres. » , t

C'est l'Agencé Havas qui a édité cette nou-
•^élle prodigieuse.

Prodigieuse, en effet ! Les fonctionnaires'
de tout ordre ne sont appointés qu'à parfiif^
du jour de l'entrée en fonc ĵon. Nos dépu-^
tés, plus heureux, palpent leur traitemenf
dès qu'ils sonl nommés, même avant lal
date du recensement officiel, môme avant la

«date d'élection, car il y en a qui n'onl élé
j élus que le 28 octobre ! <(

. II n'y a pas en France 600,000 pi-ôlès-'!
' tanls, ét le ministère compte trois membresv
! appartenant au culte réformé: MM.Wad-
I dington, Léon Say et de Freycineti" ''^

fU) b h i i o i

Ce n'est sans doute point au nom de la
loi dos majorités.

"'^^ LE MINISTRE DES AFl'AIRES ÉTRANGÈRES. .

i Le choix d'un ministre des afi'aires étran-gères
proleslanl pour représenter une

grande nalion catlioliquo dans les circons-tances
présentes inspire aux journaux radi-caux

des sentiments do joie unanimes qui
nous dispensent de commentaire». Les î
bats la liéveil, ces doux journaux alliés, ;
partagent également l'ivresse du triomphe j
de la minorité onticatholique sur trente
millions do citoyens catholiques.
Mil
''''**'0n lit dans les D<;6a(s:
- « La présence d'un protestant aux affaires
étrangères rassurera l'Kurope sur les dan-'
gers diplomaUques du triomphe de l'ultra-^i
montanisme en France. La victoire du parti,^
.,|ibérijl est. Pieu merci ! complète. )>

=rrt)n Ht dans le/?ëuéi7 : *
< ,.,« La nomination do 51. Waddinglon. pro-i
t(sianl, aux affaires étrangères, en remplace-'»
ment de M. de Banneville. catholique cléricalii
ot cela à la veille de la réunion du conclave .
chargé de"procéder iirélecfion du succe.s^î!
' seur de Pie IX, était particulièrement com-j
menlée. » j

Sur le même sujet, M. Sébastien Lauren-^
lie écrit égalemenl dans l ' U n i o n :

« Au nombre des trois ministères donl lO;
Maréchal s'était réservé de choisir les titu-j
lairés, figurait celui des affaires étrangères.''
C'était un de ceux qu'il croyait devoir sous-traire

aux fluctuations delà polilique, et,
, pour dire le mot vrai, à la funeste influence
des gauches. Dans l'état présent de l'Eu-rope,

il n'y avail là rien que de naturel, el
o'esl une de ces exigences légitimes qu'il au-rait

fallu rnaintenir jusqu'au bout,
» On vient de voir qu'elle n'a 'p#s'"'été

maintenue. M. Waddinglon, ancien ministre
dé l'instruclion publique, est appelé à diri-i[
gar nos relations extérieures. Cette nomi-''
nafion produira quelque étonnemenl parmi
les diplomates et même dans le public ; elle
tait songer à M. Fortoul, minislre... de la
marine. •• ) î'il;iiq ,-ai(Of:f.tit -.ii : r,\ ••
, » Maiî,';c©fllfaîréinei^('à fee^tjù^dn'pônr-

•*r*ît peiiserv M. Waddinglonavait des titres]
toul particuliers aux nouvelles fonctions qui
lui sonl conférées. Le premier de ces tilres,
c'est qu'il est « protestant. » Nous n'inven-tons

rien, et, pour prouver notre dire, nous*
pouvons invoquer le témoignage du Journal^
des Dd6aMetde l'Evénement, dont personne ne'
voùdra-aujourd'hni contester l'aulorilé.

« Laprésence d'un prolestant aux affaires
» étrangères, dil le J o u r n a l des Débats, ras-
» surera l'Europe sur les dangers du triom-
» ,phe de rultramontanisme en France. »

» L'Evéneirient^exçrirïiii la même pensée^'
en termes encore plus solennels : '"^^

« A l'extérieur, l'arrivée de M. Wadding-
» lon, protestant, succédant ô M.de Ban-
»' nevillevest, Suivant ce journal, un événe-
» ment de la plus haute portée au milieu des'
» perturbafions el des éventdalités euro-
y^ péenneg. > '-^ «.^ » ^

» Ainsi, c'est surtout en sa qil'alît'^
protestant et à raison de ses tendances anti-
catholiques que M, Waddinglon est chargé'
de diriger nos relafions avec l'étranger. Les
catholiques auraient pu le supposer, car ils
se souviennent du projet de loi restricfif de
leur libertéen matière d'enseignement, par
lequel M.-W^jddington avait signalé son pas-
sage au minislèrede l'instruction publique.-
On prend .soin de lover tous leurs doutes,
par un, avertissement qui, n'ayant rien de
bienveillant, les met d'autant plus à l'aise
vis-à-vis du ministre des affaires extérieures
et du cabinet tout entier.

» Nous' connaissons dès à présent, par les
déclarations'de ses défenseurs, l'esprit de la
nouvelle administrafion ; nous sommes pré-venus

des dispositions qu'elle apporterai'
l'exaioen dos qùesfions politiques qui peu-vent

intéresser le catholicisme. = "-''l
» Il faul avouer que l'on n'a pas perdu de

temps pour pu l̂wjf ces avis à l'adresse des
catholiques.-., u,-n /u-.w U"

» Cel(^ n'empêchera pas nos adversaires
de nous accuser de provocation et de repro-
di ĵir,9,|lpyf;s déclamafions trop connues con-lre

les « cléricaux » coupables de mêler tou-jours
la religion à la pofifique,

» La bonne foi non moins connue des
dbalisés de la gauche nous le garantit. »

Le bruit a couru de la retrai,„.
d.ngton. mais rien

On juge à différents poinis de vue la
venanco de l'affichage du Message. U J^:
lisait et se toisait. Le senfiment qui doL"
c'esl la Irislesse. "^ i

Un dépulé très-influent du centre ea p̂v,
déclarait loul haut, dans la gare Sainuu
zare, que le seul mofif de saUsfaction daJ"
le triomphe de la majorité par la soumisji J
du Maréchal, c'esl que les gauches échan
peut aux fautes qu'elles auraient coiouji"
en cas de résistance, el que le parti royaiisu
évite l'odieux des mesures qu'il auraiu.

f prendre sousl'inspirafion d'une fausse inJj
| ç r é t a l i o n du devoir. a v Z ' . - '

t é s couloirs de la Chambre sont envahis
par une meute de préfets et de sous préfets
révoqués après le 1 6 mai, qui harcèlent les
minislres et les députés. Leur avidité est
tellement éhonlée qu'elle révolte les journa-
lisles républicains eux-mêmes. Une affiche
posée à quelques pas du Parlement dit ce-pendant

que « la mendicité esl interdite
dans le déparlement de Seine-et-Oi&e, » Nous
ne connaissons encore que deux solliciieurs
qui aient reçu leur aumône. Onadonné la
préfecture de Seineel-Oise à M; Lirnbourg,
el'CeUe de Seine-et-Marne à M. Cftlle.'

M. Emile de Girardin a été élu dimanrh«
député du IX' arrondissement de Paris Z
11 078 voix, contre M. Daguin 1.6U voi!
el M. Berlron. candidat humain, 502 Bul'
letins blancs, 1,320, M-n.^l;,i j"'

LE

GÉNÉftAL D'AURELLES DE PALADINE.

* r . r . ^ .,^,^ersailies,ndécembre; >
rnmhl " l*^ ^"""'"'^ de Paladiae a suc-combé

ce matin à une maladie douloiirëtfstf
; au loie.
I II est mort dans l'appartement des ques-
• leurs du Sénat, à l'aile nord de la cour du
palais C est là qu'esfdéjà mort, l'âh= dernier.

; e général Martin.,des Pallières,
, Claude-Michel-I.ouis d'Aurelles de Pala-
; dine était né à Maléziéux (Lozère), Ie9jan-
( vier ia04. Entré à Saint-Cyr en 1822. il
servit en Afrique de 1841 à 1848. fil la cam-pagne

de Rome, fut nommé eén r̂al de bri-gade
en 1851 et général de division en 1855,

en récompense de sa brillante conduite en'
Crimée, où il s'empara dés bâtimients de la
Q u a r a n t a i n e .
'"'Au'moment de la'guerre d'Italie, il cora-

^ manda la 9*'drviki6'ri utilitaire, dont le siège
^ était à Marseille, et s'occupa sf)ëciaIeDienl
^ de l'expédition des hommes et du toalériei.
Il fut eiisuite fait grandofiicier de la liégion-
d'Honneur en 1859.

(' " Le général d'Atirellés de Paladiiie a m
'nommégrand'croix en 1868.
* Appelé au commencement de 1869 au
commandement de la 5' division mililaire-
passa à la fln de l'année dans le cafire de
réserve ; mais siit mois plus tard' il f"'- ^"
raison do la guerre, replacé à la téte delà y
division, .,

Le 4 septembre il dut quitter Marseille,
mais le 14 novembre la délégatiç? de lot!"
lui dohrtà lé'Î3binWandement de lapreanér»
armée de la Loire. Il rétablit la discipline e
força les Prussiens à évacuer ^'"léans^
se retirer. On sait que ce succès futc»
promis par de fatales dépêches de la of'^^
galion de Tours, lui donnant des„Pi^"'
ineptes. 4'-.1an?
-, Au 8 février 1871, il lut élu à la foism
la' Gironde par 96,796 voix, et dans i A
par 51,000 suflfï-ages ; il opta pourceo^
département. .«mission
Il fut nommé membre de la fo^"*'jyra

Chargée par l'AsseinBlée nafionale ae
les négociafions de la Priisse. ^_,„nde-

Chargé le 3 mars 1871.du eom«.«J, i
ment en chef de la garde nationale ae_^^^^^
il fut ensuite remplacé par ^jg au
décoré de la médaille militaire e i , ^ , ^„
mois de juillet ô la tête de la 1*
militaire. • , a ^'^

Le général d'Aurelles de P»^"' ;naoio-
élu le 10 décembre 1876 sénateur '«̂ ,
vible par 346 voix. « laK^n^'*'



TTurelles de Paladine un de ses officiers les*
1 s braves et les plus capables,
P' î̂e Sénat et le pays perdent en lui un con-
rvaleur éclairé, un homnae de grande pro-

S et do saine raison.
•^'V'est au général d Aurelles do Paladinei
u'oû doit la victoire d'Orléans.
^ lumoment oii l'on espérait qu'une jonc-
, 0 0 entre l'armée de Paris et l'armée de la
fjre était possible, et que tout le conseil
AU corps d'armée de la Loire eût approuvé
plan du général d'Aurelles de Paladine,
ndantà une direction vers Fontainebleau,
{élégramme de la délégation ordonnait

Se couvrir Tours.
Le lendemain, la jonction avec l'armée de

p fis était impossible : les Allemands reve-naient
du siège de Metz et rendaient la lutte

inacceptable.
Le télégramme que reçut le général d'Au-

glles était signé : de Freycinet.
Jl. de Freycinel vienl d'ôlre nommé mi-

" ' ' M . le général d'Aurelles de Paladine vient
ijemourir!.... [La Défense.)

, ml i>ï>.> .Etranger.;

' ANetÈXERtîï. — tek préparatifs militaire»'
ilela Grande-Bretagne prennent cette fois de'
If^j.sérieuses proportions, A Waltham-
Abbey, le nombre des ouvriers employés | ,
la fabrication de la poudre est décuplé';!
Woolwich, on livre six mille cartouches de
plus par jour. Les colonels commandant les
Tolonlairos o n t é l é matidés auprès du duc
it Caoîbridge pour lui désigner ceux de
isarshotnmes qui se distinguent par la pré-ii
cision de leur tir, pour en former un corps,
^éclaireurs. Tout es.^ prêta Gibrallarv
Les Anglais peuvent mettre en ligne, en

quinze jours environ, 50,000 hommes,
sans compter 75,000 hommes de troupes
anglo-indieanes. ... :.:^g^s^^^;mim.

ROME. — On a* reçu d'Espagne' line note'
demandant quelles avaient été les décisions-
prises relativement au droit de «eto exerçai
parles puissances dans l'élection papale. |
Le cardinal Simeotii a répondu que cela'

regardait seul le Sacré-Collége, lorsque le
Saïnl-Siége serait vacant. rt-*'^

Q u e r r e d * O r i e i i t «

la Porte vient d'adresser une circulaire
aui puissances pour demander leur mé»-

Celte démarche cadre mal avec le langage
lielliqueux de la presse de Constantinople
6tavec le discours du sultan dans lequel il
n'était pas question de paix. Evidemment la,),
forte se sent acculée par ses désastres et
'«ut chercher un appui ou un dérivatif aux
Wnements qui la menacent.
la denaande de médiation peut avoir
"sux buts. Il est très-possible que le divan,
'Prèstotre réfiëxiori, et voyarit imminente
ine marche des Russes sur !$ndrinople,
abandonne l'idée de la guerre à outrance,
['désire sincèrement la paix avec la média-
"on de l'Europe. Mais il est possible aussï
l f̂i cet appel aux puissances ne soit qu'une
J'Dle pour motiver un Congrès, pour met-
2^0 présence les intérêts divers et pout*"^
^«lourner l'orage en provoquant entre les
J'wtiets des dissentiments inévitables. En
"[ouillant certaine» puissances, la Porte ar-
'Jerait peut-être'à trouver une alliée: tel
"ait du moins son espoir suprême.
iNous ne voyons guère en ce moment que
Angleterre assez intéressée pour entrer
,*n8 le conflil oriental. Mais cette puissance
iJijjoudra-t-elle? C'est co dont nous dou-

écrit de Bucharest, i « décembre :
J, * ^'Allemagne, l'Autriche et même l'An-
perre font tous leurs efforts pour décider
lion ^l'" * fenoncer à en appeler à la média-
faip puissances. Elles lui 'conseillent de
p des ouvertures directes à la Russie. Ges
J'ssances cherchent à démontrer amicale-
iJJJ^que tout retard est ^^réjudiciable à ses

q.Jples lui représentent (jue si elle attend
Russes nifint frflnchi les Balkans et

Il'ils soient sous les murs d'Andrinople, elle
8éDa.^PPera pas 4 la nécessité d'une paix

dont la Russie fait une condition

sine qua non, et alors la Russie sera en droit
d'augmenler ses exigences au sujet des ga-ranties

réclamées.
» Au lieu qu'actuellement la Russie, pour

arrêter une guerre sanglante et mettre un
|lerme à une campagne très-coûteuse et de-
plus en plus difficile, serait plus disposée à
modérer ses prétentions.

» L'Autriche a foriiiellement déclaré à la
i Porle qu'elle a reçu des garanties lui assu-
' raril que l'entrée on campagne de la Serbie
ne menacerait nullement ses intérêts et que,
par conséquent, elle ne modifierait pas son
attitude.
I » L'Angleterre, tout en faisant quelques
réserves relatives à de certaines éventualités
fort éloignées et en tout cas peu probables,
aurait déclaré de nouveau que la Porte ne
devait pas compter sur une coopération ef-
fecflve de sa part.

» On assure de bonne source que la Rus-sie,
tout en penchant pour la conclusion de

la paix directement avec la Turquie, est dis-posée
en principe à soumettre aux puissan-ces,

soit séparément, soil par là voie d'un
congrès, l'examen et le règlement des ques-l
tions d'exécution et de détail concernant un
arrangement à intervenir au préalable entrer
elleetla Turquie. La Russie ne ferait même?t
pas de diflicullé de s'en rapporter absoluWy
ment à la décision des puissances relative-ment

à cerlaines questions d'un caractère
ihierrialibnàT,* comnae celle des bouches dù
Tfennjbé. »
bri ,!;v —.

^ Les journaux anglais, mentionnent le bruit
de la mort d'Osman-Pacha, qui se serait
empoisonné, disent-ils, pour ne pas subir
l'amputation (?).
40,000 Russes marchent de Plewna sur

Orchanie (route de Sofia).
On dit que le prince Gortschakoff, ayant

'ëtf à s'expliquer so-Mes demandes de la Tur-^*=
quie, regarde comme chimérique que l'On
puisse croire la paix possible après a çhute^^
dePlewna. [Havas.) *

P L'Assemblée nationale reçoit de son corres-pondant
de Berlin l'importante communica-tion

suivante

« ï l est certain aujourd'hui que la solù,-_.,
tion delà question d'Orient se fera,au moyen :
d'une entente directe entre le sultan et le
czar. M. de Bismark a fait dire au cabinet de
Saint-James qîi'il ne dépend que de i'Angléy
terre elle-même que'cette entente soit co^'^"!,'
'forme à ses intérêts. m
Ài1.» 1\I. de Munster est chargé de déclarer à,
'lord Derby que, si l'Angleterre veut s'enga^,';
ger par écrit à ne pas tirer l'épée contre îi^!;
Russie et à ne pas rechercher l'alliatice de
là France, dans l'éventualité d'une nouvelle
? rupture avec l'Allemagne, la Russie se con-tentera

de Batoum, en Asie-Mineure ; elle
n'insistera pas sur le passage des Dard«--V
nelles et n'exigera en Europe que l'autono-
'laie bulgareet l'indépendance des deux prin-cipautés

serbe et roumaine, et le Monténé-gro
n'aurait qu'une langue de terre du côté,^

de Scutari. Sinon, les trois empereurs prd-
.céderont au démembrement de l'empire ot-toman,

non-seulement en Europe, mais en-core
en Asie. C'est le dernier mot de M. de

Bismark; $jl'Angleterre. »

SAUMUR
I l y a c i i x q . x i a x x t © axis.

XLII.

A N N O N C E D E L ' A R R I V É E D E M A D E M O I S E L LE

G E O R G E S A S A U M D R.

Le 2 décembre 1827, les Affiches de 5aM-
mwr annonçaient en ces t̂ermes les prochai-nes

représentations de M"' Georges :

« Le directeur de la troupe de comédie
du 5" arrondissement, en ce moment à
Tours, nous prie d'annoncer que M"° Geor-ges,

première actrice dji premier Théâtre-
Français, donnera très-incessamment trois
représentations dans notre ville.

» Nous sommes heureuxidims cette cir-constance
, d'êlre dispensé de chercher

quelque nouvelle formule d'élpge; comme
le nom de M"° Mars, celui de M"" Georges
est un talisman plus puissant que les louan-ges

les plus flatteuses, et son talent supé-rieur,
qui semble grandir encore chaque

jour et devoir bientôt né plus connaître de
rivalité, trouvera, nous n'en doutons pas,
à Saumur, d'aussi nombreux et dlauasi
sincères admirateurs qu'à Orléans et Tour»,

I "où cette grande tragédienne vient d'obtenir
•les succès les plus brillants et les mieux mé-rités.

» Parfaitement secondée par la troupe de
comédie, qui renferme plusieurs sujets dis-tingués,

les amis de l'art dramatique peuvent
se réjouir d'avance, car jamais pouUêIre,
sur notre théâtre, lo tras^édie n'aura élé plus
dignement représentée.
, k> Nous félicitons donc le directeur,M.
Poirier, à qui nous devrons le plaisir d'ad-mirer

de nouveau l'un des plus beaux talents
de notre époquet» , (. .

Dans un prochain numéro, nous parle-rons
des trois représentations deM"'Georges.

Chronipe Locale et de FOoest.
S a T X ï n . n r ' .

M. Follz, nommé sous-préfet de Saumur
après le 16 mai, n'a pas cru devoir conser-ver

sè^ fonctions sous le nouveau régime
qu'embrasse le maréchal de Mac-Mahon, et
"a envoyé dès samedi sa démission.

Nous nous ferons l'interprète de nos con-^
citoyens en exprimant à .M. Follz les regrets',
que va causer dans notre arrondissemehtK
son dépari si précipité. ^.^i

M. Follz avait su Réconcilier l'estime dés
hommes de tous les parfis par 'ses qija-
lités personnelles efpar son tact et soin expé-*
rience dans les affaires administraUves.
Combien de maires et de lonctionnaires ont
eu à apprécier son administration pater-nelle

!
f,,,Les parfis poliliques mêmes ont Su recon-
haltre sa sagesie. Est-il besoin de rappeler
que là période électorale s'est passée chez
tfons sans bcdasfiônner de crise, etqu'aûcunii
protestation ne s'est élevée contre l'élection
de notre député, M. Berger? La validation
de cette élection, prononcée sans conteste,
en dit assez en faveur du sdus-préfet de
Saumur.

Quelles tristes conséquences peut avoir
p.Qur le pays le régime sous lequel nous

A peine un foncfionnaire est-il itiltàïléâ'
•îà'têle d'une administration et a-t-il pu faire
Connaissance avec ses administrés, que^
l'instabilité de nos insfitufions le menace"
d'une révocation, ou ses çonvlcfions l'obli-gent

à ne pas suivre les chefs hiérarchiques
qu'une nduyelle polifique lui donne. Est-ce,
ainsi que l'on compte encourager des hom-'
mes sérieux à embrasser les carrières pu-i,.
bliques, et le pays Irouvera-t-il, dans l'ave-^
nir, des foncfionnaires éclairés pour les be'^^
soins des divers services ? Il est permis d'eQ
douter.

On assure que le gouvernement doit faire
procéder incessamment aux éleclions pour
,)e renouvellement des conseils mtinicipaux.

CatHise d'JÊparene de Saumnr.
Séance du 16 décembre 1877.

Versenaents de 228 déposants (43 nouveaux ),
10,484 fr. 45 c.
Remboursements, 9,223 fr. 16 c.

Publications de mariage.

Edmond Naples, ferblantier (veuf), de Saumur,
et Léontine-Joséphine Tendron, sans profession,"
même ville.
Félix-Marie Poësson, tailleur, de Saumur, eti|

Marie-Augustine Rabouan, couturière, même ville.
Magloire-Anselme Guillemet, cavalier de re-monte,

de Saumur, et Louise-Joséphine Joly, lin-gère
, de Villebernier.

Constant Tiffoine, tailleur de pierre, de Saumur,
et Marie Barbarin, cuisinière, de Poitiers.
Charles-Lucien Santon, maréchal-ferrant, de

Saumur, et Eulalie-Célestine Espinasse, coutu-rière,
même ville.

Faits divers.

L'oeil humain change-t-il graduelb-
mjent de forme sous Pinfluence de la civili-
«alion ?

Telle est la question qu'unsavant amé-,
1 icain, IT!^ docteur Loring, s'était posée, et

[—qu'il a résolue par l'affirmative.
' La théor i e du docleur Loring est quel-

rie peu désespérante, en effet, elle e*
fondée sur ce fait : que désormais la vi®
moderne nécessitant de continuelles é l u -

! des, il y a une tendance à amener le dé-
' rangement de Poeil. Mais ce qui est plu^
triste, c'est que ce dérangement se perpé-tue

souvent par l'hérédité.
Une intéressante expérience faite ré-cemment

à New-York sur les yeux âèdeux
mille deux cent soixante-cinq étudiants, a dé-montré

que la proportion des enfanls
ayant les yeux sains est de 87 0/0, au-des-sous

de sept ans ; à partir de cet âge
jusqu'à vingt-un ans, la proportion n'est
plus que de 61,il

* *
Lorsqu'on plonge dans de l'acide sul-furique

(huile de vitriol) des matières or-ganiques,
on les voit rapidement .noircir,

se décomposer en subissant une sorte de
carbonisation. Mais on a observé qu'en
rédU(isant à un temps très-court la durée
de l'immersion, on obtient des résultats
fort curieux et qui ont donné naissance à
une véritable industrie, celle du parche-min

artificiel. Une feuille de papier, plon-i.
gée pendant trois secondes dans de l'acide
sulfurique additionné du dixième de son
poids d'eau pure, et lavée à grande eaîi
immédiatement, acquiert des propriété re-

, rflarqual^les, nptaminent.une solidité très^
grancie. Des expériences récemment fait^^
à Dresde, il résulte que la force de résis-tance

du papier ainsi traité est de trois'
fois et demie à cinq fois supérieure àiCelle
du même papier avant sa préparation
chimique.

Pour le« arUcles non signé» : p. GODET.

BSarctié de Saumuir du IS déceiiiIil^M;

Froment (l'b.) 1,7,
i' qualilé. . 7*
Seigle . . . . 75
Orge. . . . . 65
Avoine h.bar. 50
Fèves . . . . 75
Pois blancs. , 80
— rouges. . 80
Graine de lin. 70
Farine.culas. 157
Colza . . . . 65
Chenevis .'. 50
Huiledenoix. 50

î* 60
83 IS
13 -«
15 7S
II —
16 25
46 —

«7 —

15 75
90 —

Huilé .chêne. 50
Huile dè lin. 60
Graine trèfle 50
— luzerne 50

Foin ;dr. c.) 780
Luzerne — 780
Paille —780
Amandes i .50
Cirejaune. . 50
Chanvres 1"
qualité(58k.500)

Z - '

65
55
35

i9
i i
i l

C O D K S D E SV I N S , ^

^BEANÇf (2 hect. 30')^

2*
1"

1" qualité
id.

m .
Id.

Coteaux de Saumur, 187 7.
Id. 18T7,

Ordin., envir. de Saumur 1877,
Id. r 1877,u ^!

Saint-Léger et environs 1877 , 1"
Id. 1877, a*

LePuy-N.-D. et environs 1877, 1"
Id. 1877, a*

La Vienne . 1877. . . . . . . . j iJ
iiODGKs (2 hect. 20),, .'JV

.Souzay et environs, 1877 . . . . . - i f ,
Id. 1877 .

Champigny, 1877 . . . . qualit»!
Id. . . . . . 2" Ida ,1
Id. 1877 1" id. ;
Id. ;. . . . . . 2« : id-..f<

Varrains, 1877 . . . . ,,,,
Varrains, 1877. . . . . . . . '
BonrgueU, 1877 . . . . . 1" qualilé"

Id. 2« id.
Id., 1877 1" l<t.
Id. . . . . . 2* Id.

Restigné 1877. . . . ;
Id. 1877, . . . . . . . . . . . s

Chinon, 1877^ . . . . . t" Id.
Id. . . . . 2' Idr»
Id. 1877 1" id.
Id. . . . . . S- Id.

» à »
» à »
» à 65
« â 60
» à 65
» à 60
» à 55
» & 6U
» k 50

à 100
à t
k n o
k tOO's

»
100
100 J
951

» à

95 à 100

» k
» à
» à

95
90

S*ît' Monsieur le Directeur,

Depuis dix-huit mois nous exploitonsi
en France le célèbre anli-név^algiquei
russe, l'Anisine Marc du D'Jochelson.

Ce précieux produit, qui, en moins
d'une minute, fait disparaître les pluj
fortes douleurs névralgiques et les maux
de dents, a obtenu un succès tel que nous
jugeons inutile de conlinuer la publicité
que nous faisions pour ce produit. Nous
vous prions de bien vouloir rappeler une^
dernière fois à vos lecteurs, que le dépôt:
central de l'Anisine Marc se trouve à Paris,'
39, rue Richer, et que le prix du flacon
est de 5 fr. 50 franco.

Agréez, Monsieur, etc....
J O C H E L S O N ET C ' ' « . , Î.

' C R É D I T HYPOTHÉCAIRE ( . 7 » A N NÉE)

PRÊTS surMAISONS et BIENS RURAUX à 5 ÔJOl^
Les demandes doivent être adressées à i

MM. RÉJOU et C'% banquiers, rue Le Pele-tier
, 9, à Paris ; i l y est immédiatement

répondu par lettres personnelles et ne por-'
tant aucune indication extérieure.

GODET, propriétaire-gérant.
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Valeurs m comptant.

a "/•" • * vils*»'!'!

OMlR«Uot)s, (U) ;rr*i(ir, t. nnf^.-,

Villpdc Pnris.oWtiV. I«i5- t86h
,jiii*Vr. ^««Si iir/jiii.!»;.. I

Banque de France
Comploir «rvacomple
Crédll «gricole. SOO f. p.. .
Crédit roncier colonial, 300 fr.

: n m

103 B

i n - : A

505
aù «

, m -
38 s »
i9S I,
3250,. ï
686 H', ï
3i5 0
300 .

6 •-

40 •
Kil

Valeur» an comptant. l>«rnlçr
' courl; llsuane HatHte. Valears an oomptant.

(',r.'d'il l'oKMjUr, ad. SOO f. aso p.
Soc. gé». di'O.rWil luduNtrliil el
foimii., \ * i tr. p

r.rMit MoliiUer .
Crédll .foiLBler d'Auli Iclie . . . .
CliarcnlcB, 500 fr. l p. . ,
K»l . . . . . . . . . . ! iljfV
PiiiiS'I^ÏOO-MédiilerrapCe . . i , .
Midi. . . . . ' . . . . . . . . .
Nord
Orléans i .
Ouesl .. / îviUlOH-
Vendée, 500 fr. t. p. • • -: tfj
Compn'ftiile parisiennedii dut:
C.gén.TransatUullque . . . .

( UU

640
l«0 •

no

lOSO ,
80 N
,!M0
IIIU

issoS
505

7.i

10

ÏO

»

5
•to

m

Canal de Suei , . . . . .
Criidil Moliilier e«p
Société iiulficliiennc.

l>arl«-,l.);uinn*J.étll)()(Çanée.

Nord^i</5q;iifi3iJtiii4lÛMl

olaiiilfiiOpîn^fia/K»!^
Vendée • ' y^'f <<»{>i «îf*';!»'
Cnnal dc •j'ti'i'if,

Dernier
court.

Ilauate Balise.

!U5

.•Cl 5
334

s5leo4ui0
50

m

»

vne^

î i

d'été, & ;

1»

'^^ï^ •

12 - 40 _

I.elrali4^AiBSerH4ulVarréte^,;,„?î'i^«..'SS^'

8 ' ™ ; î ....noie.,.

jinx Ui

L A V
2 1 , r u e du P u i t s - N e u f ..maison de-M. Jagat^,ù Saumur.,

i i i i t î i i l s tout o u r l é s sur tissus'du Nord îi 5̂5 C^,
cT-dessus, sont brodes a la niafn. —, Dessus d

'1

— Cauiisolcs, clieniiscs, peignoirs, pantalons pour femme et enfant. Tous ces articles, ùiarqucs Coin
' é d r e d o n , depuis 2 f r . ht. — Mousselines et riches guipures pour rideaux. \ Ifl

1 2 m o d è l e s d i f f é r e n t s de jo l i s cols toile, à 9 5 c. la p i è c è i - ^ Parures depuis 2 fr. — Beaux bonnets de V c r d u a , ; faits la j|np,ip>.irOTlj^
femme, depuis 2 5 c. la p i è c e . — 1 0 , 0 0 0 bardes, broderie aumétici^, depiiis 1 fr . 2 5 les /» m è t r e s . , f «lït©?.uu n«« ioi • * tooq lii *'|J

Dans nos magasins, on trouve toutes sortes d'articles pour femme et'enfant en lingerie c o n f o c t i o n u é e ! jt^es/marchandise^'fetty^f tù'àrblâ^ës en chiffiiï
connus et y^i|d|i^e?^,{»u prix fixe..^^^ ^_ . ii.. i.ul://'nii . ..Je-.., uR.tu^^i.a.oiq \ u.''i. o^; ^c|i.ir.:u,n.,. ..uiiuoo i " ; * « r a ; „A , l ; : . um Ï Ï i i ^^

N O T A . — Six gf-andes caisses de lingeries défraîchies seront vendues presque pour r i e n. )i«Hiod l)00,î3r wtai

Etude do M- LE BLAYE/notaire
à Sauoeur.

7^000 m m \ PLACER :
• A RENTE VIAGÈRE.

S'adresser audit notaire. (646)

A L ' A M I A B L K , b

Pour entrer en jouissance à Noël
1877,

Le MOULIN GEORGET
Situé sur les Châteaux, d Saumur.

Beaux logements et jardin.
Le uiécanisrae, entièrement neuf|'

sera! vendu séparément, si on le dé-sire.
'••

S'adresser à M. G I R A R D , de Saint-
Vinfent, commune de Uampierre, oii,.
it M« M É D O U A S , notaire à Sauraur. -j.^

1 'CÉDER
m TRÈS-BON CAFi

K. Bien ac l i a l a n d ë.

A N C I E N CAFÉ HENRI
Rue d'Orléans, w 42, Saumur. ^
S'adresser à IM. R E N A R D - S O U R D E A C ,

qui l'exploite. (•:>•)••.•, • (esi)'"'''

D'EUX. MAÏSÔNf"
/.uijia ..•.j^ifQc BOUTIQUES

, ^^^Jiituées rue du Marché-Noir.
,(S'adresser à M. D E Z É , libraire, fue
Saint-Jean, n° 1 , à Saumur, o u i
JWiJfiqpfti;, impriiiieur. .

I fiiîmlin • rtil provitice (caustidef'
il lilylFlljU santé), grande tjsiïliiî À
V A P E U R K T I I Y DHA I I L I QUB (papier), cii

plein rapport Iî"" inaisou d'Iuiliilalion.
lVlat(îriel rntièroîriotit neuf. ChilTre d'af-faires

(susceptible d'augmentation) :
110,000 fr. néiiélire net justifu! :
.W.OOO fr. Prix : 300,000 fr. (avec la
propriétt'î). Grandes facililt ŝ. Agence
de l'Industrio, ruo Vivioiine, 17, h
Paris. ( C M ).

'leujnof np nuoinq ne Jossojpo.S l
• -sioui 8P op sa3ç ' suoyuS

,sxMviinoD 'mmo xnvaa xriaa ,

'''j^îj PRÉSENTEÏIENT,

PORTION Di: MAISON
AVEC CAVE ET JAllO|N,„„,i;,; :

Sise montée du f o*"<iroit/!~*>;F.'fi(
S'adresser à la Retraite., (G'ii) oTi

PIIÉSÉNTEMBHT, '

MAISON DE PLAISANCE avec'iaïi^^,
din bien affruilé, à Pocé, commune-
de Distré, appartenant autrefois'à'"''^
M. Besson ; ' - ~ï v

MAISON D'EXPLOITATION aïec
terres labourables,et vignes.; ? r
S'adresser à M. Paul' B E V É A U , à

Pocé.

Plus d'Ardoises enlevées '
iiiîV nar la venf

C O U V R E U R , breveté s. g. d.^. f
S'engage à faire des irairaiiif'n dè'

couverture à 3 .francs 50 Io mètre,
carré , syslèiiie économique, à joints
couverts. (665) r/.

Communications Hygiéniques""
De l'avis de tous les médecins, le

froid aux pieds et l'humidité sont nos
eniJemis mortels. Pour les combaltre,
portons les8cmcUcs Ijiicvoix i,»,
les seules hygiéniques crincolhydro-
fqges ; elles sont au début comme à la
fiii, quoique très-minces, à l'épreuve
do l'humidité. Evitons celles en laine n̂
feutre, etc., qui sont spongieuses et
perdent de suite leur chaleur. — Avec
les HcracUcs Ijacvoix

P L I Ï S de FROID auxPIEDS! U
On les trouve partout. —Exiger le

nom Siivevoix , 1 , rue Auber,

fJiS CÉLliVRITÉS MÉDICALES
recommandent l'emploi

du
P.'^SAVON ROYAL de WRinAÇE ...

de

p^ftrl'hygiéûe, lajVMcheurctleDeloiité
' de laptdu, • ' <'•
„ du visage el des mains.

COMPTOIR CQIIERCIAL';;,.
DIBECTIOPi GÉA I E A SAUMUR

.Le COMPTOIR COMMERCIAL a ' «
pour but de faciliter les relatioils eutrelli:
les producteurs et maisons de, gros^;);
avec les commerçants au détail et la,^-.,'
clientèle bourgeoise. Il fournit au hau't
commerce des représentants sérieux
pour le placement dc ses produits,
taiit cn France qu'à l'Etranger. An
moyen de sos nombreux correspou-
dants , il peut également fournir ^^K^^.,
maisons représontées les renseignoT '
ments commerciaux sur la solvabilité'''^'
des clients; ses agents s'occupent éga-iii"
lement des recouvreraejils du, conten-tieux

cornijiercial, de la liqiiidatiop
des aiîaires litigieuses et de l'a vente. V
des propriétés et maisons de com-
ruerce. • ••'•> • -iioi
Le COMPTOIR COMMERCIAL a>des''n

agents dans lous leSidéparlements en
France, en Algérie et en AlsacerLor-
raine, en Angleterre^en Autriche, en
Belgique, dans le Grand-DuchïS de
Luxembourg, en Espagne, en Portu-gal,

en Italie , en Suisse, en Turquie,
en Egypte ,. au Brésil el au Chili.
.. i:g'adress«r)i^ pour lobs renseigne-ments,

à M. G. DOUSSAIN,Directeur
général, rue du Palaisde-Jusiice, 5> ŵj
à Saumur. (620)

i Q ' h iiojl<'.stJ
•jM'fiti 'siiioJ

| 8 , Rue Beaurepaire, à SaqBHy.,,.^,

m i M Paris, 1 8 , rue ï î ^ e i l c u . ' " ' ' ^ ? ' '
t-Jj>i3nn «ïïfîojnM ono'h ' ~. ' '•• . y'." , ''
!i Picmçjit imm(5d^t,dfe tous coiiporls; à'50. cefiT.; 100 francs,
î, ; ĵ(Sans bordereau ni (passement. ' ' ' '
.> Qrdre.s, c|e Bourse, * fr. 25 par 1,000 francs.
Rfinçeignemenls.gr.ajtuits sur toutes les valeurs cohues ou noncotées.

ir» "Vaiemcnt I w i u è a i a t de totis les connoilis étWcânt en
^ î a » V i e v 1 8 1 8 V sous escompte dc 5 -O / 0 . (662)

• .,6Âi A G A i l

^ • unsASil
" ET SA FILLE

Ch i r u r g i e n et M é c a n i c i en
GSentiste,

Rue de l 'H ô te l - d e -V i l l e , 17^'
à Saumur,

. Maison Beurois, ^.^ ĵ
F a i t toutes les o{)éin\ llQn$)
qui ont vapport à sou avt.
Sa longue expérience est une sécii-''

rite pour, les personnes qui s'adressent!!
à lui. ;''^'^s*h«'r°"rt'îuiy.^'»''

P A P I E R W U N S I
Le grand succès do co remède est dû à

ptopr'iété d'attirer à l'extérieur du corpi
l'irritation qui tend toujours i so fixer sufti
les ors.ines essentiels à l.a vie ; il déplace ^
ainsi le mal on rendant la auérison facile el
prompte. Los premiers médecins le recom-mandent

particulièrement contre los rhu-
vics, broncIMes, maux de gorge, grippes
rhumatismes, lombagos, doptleurs. Son emr).
ploi est des plus simples : ùno oudeux ap-plications

suffisent le plus souvent et no
causent qu'une lÔLfère démangeaison. On le.
trouve dans toutes los ph.armacies. l'rix dolK '
M( « de 10 f ; 1,60. Seç^r p(f»((fpr»<ref">H

B . l è v © a & M . V i c t o r L . A I > î G E K < - > i ^ ^

. CHIRURGIEN-DENTISTE A BORDEAUX,
... ..Reçu par la Faculté^ de.Médecine de Montpellier.

Prollièse denlaire c l ftedresseinenl des Dem^.aiij W l f , .

r i » . U G A L L e À L l S m e o l c i z i i i e C A Â & S

I; ^ Ancienne Phdmacié ' PASQ(JIER
f̂^'^^ . A. CLOSIER, ' Successeur, .
;*I.aur(5al de l'Ecolo de"Pharaiaqie,;;élèVe..(Jie:i.'E.cpJe Supéfi«««f

npoou,?rrtv»ariic«eŝ,^ <d"e'c/ 'e"in"t'u"r'ebsa vnednatgreièsresUeetvasbùdoami rineasle, s.de.'l)a8 M.,,„res, les
• " • ' .1» fn„rriir, dans les -i-S

* ^ Poudr«s do tti« «péciolo préparée an 1
. f f l l CONSÉQUENT D'UNg ACTION, SALUTAIHÎ!-SUR PA^** • '
]),.,fjEllo ett adiitonte et invisible, ansii donne-t-elle «u teint une IraioIiW natnfeU»-^

PA H I S -—.-Iî C h . F A Y , I n v e n t e u r » - r— °'"HZm

Vu par nouB Maire de
H6t«l-dt^

Saumar., poor légalifiation de le signature de Godet.
mit d» Smmur, lt 18

^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^

Ceritfié par l'imprinumr'^^'^^'^'

LS U A I SB


